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INTRODUCTIONINTRODUCTION

Une des intentions du Pacte pour un Enseignement d’Excellence est d’augmenter les opportunités de rencontres cultu-
relles pour tous les élèves. Le plan d’action s’appelle « PECA » ou Parcours d’Éducation Culturelle et Artistique, il est d’ap-
plication de la maternelle jusqu’à la fin de l’enseignement obligatoire.

L’objectif de cette brochure est de présenter, en lien avec les contenus d’apprentissage à l’école, des occasions de pra-
tiques et de rencontres culturelles diverses et de vous proposer des pistes pour approcher la dimension culturelle des 
savoirs travaillés à l’école. Nos exemples sont essentiellement reliés aux attendus d’apprentissages en sciences.

Nous voulons par ce document apporter une vision élargie de l’approche culturelle qui inclut la culture scientifique. En 
effet, trop souvent, la notion de culture est associée dans une acception restreinte aux aspects artistiques des arts gra-
phiques, musicaux, théâtraux,… Que les élèves dans ces domaines artistiques connaissent des œuvres, pratiquent l’art et 
rencontrent des artistes est une intention très importante de ce plan. Cependant nous voulons rappeler que les connais-
sances scientifiques, l’histoire de leur élaboration et les réalisations associées font aussi partie de la culture. Dans ce sens, 
les sorties au musée, la rencontre d’artisans, les visites du patrimoine local ancien et actuel font aussi partie du PECA.

Le PECA a pour objectifs de permettre à chaque élève depuis son entrée en maternelle jusqu’à la fin de secondaire d’accéder 
à la vie culturelle, de rencontrer des œuvres, des artistes et des pratiques culturelles, de fréquenter des lieux culturels, mais 
aussi d’acquérir des savoirs, des connaissances et des compétences, dans une perspective de développement de l’esprit 
critique et de l’expression personnelle. 

Ce parcours offre également l’opportunité d’expérimenter des pratiques culturelles et artistiques, individuelles et collectives, 
porteuses de diversité, et de prendre une part active dans la vie culturelle, sans oublier le plaisir et la motivation que ces ma-
tières procurent aux élèves. Il se base sur trois composantes : connaître, pratiquer et rencontrer.

Il a également pour vocation de renforcer la dimension culturelle de tous les domaines d’apprentissage. Le PECA se veut donc 
vecteur d’éducation « à » et « par » la Culture et les Arts.

Informations sur le PECA : https://www.peca.be/le-peca-cest-quoi

Les propositions de ce guide montrent qu’ajouter une dimension culturelle ne nécessite pas toujours des investissements 
conséquents en temps, déplacements et organisation. Parfois la culture se cache à deux pas de l’école et les occasions 
de partir à la rencontre du patrimoine se trouvent dans le quartier proche.

•  Des élèves de maternelle travaillant le thème des habits et de laine se rendent au musée de la laine et comprennent un 
processus de fabrication et combien le travail et le commerce de la laine furent importants dans leur région, ils observent 
aussi les nombreuses traces dans la ville qui en témoignent ;

•  Dans une leçon de physique, le concept d’ondes et l’étude de la propagation du son sont illustrés lors de la visite du clo-
cher et ou du carillon de l’église (art campanaire) ou une observation de différents instruments au musée de la musique ;

•  L’approche du concept de force et de résistance des matériaux est complétée par une rencontre des ouvrages d’art que 
sont les ponts, les barrages ; 

•  Un apprentissage sur le thème de l’énergie est l’occasion d’aborder, par la visite d’une exposition au musée de l’indus-
trie, comment les connaissances physiques sur ce thème ont évolué à travers le temps.

https://www.peca.be/le-peca-cest-quoi
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Les exemples de ce guide donneront aux enseignants des idées supplémentaires auxquelles ils n’auraient peut-être pas 
pensé dans un premier temps pour répondre aux attendus définis pour le PECA et pour l’enseignement des sciences.

Le PECA et les sciences : introduction sur les différentes entrées des sciences dans le PECA

De nombreux attendus de savoirs dans les référentiels Sciences et FMTTN peuvent être l’occasion d’une rencontre cultu-
relle. Nous envisageons deux manières de faire ces liens entre les savoirs scientifiques et la culture. 

Soit il s’agit de développer la dimension culturel des savoirs scientifiques par l’ajout de contextes concrets dans lesquels 
les sciences se manifestent soit il s’agit de faire des liens entre les notions scientifiques et les domaines culturels artis-
tiques en associant Arts et Sciences selon une approche pluridisciplinaire à l’école.

Dans les deux cas, nous vous proposons des modalités pour une imbrication de ces rencontres culturelles aux appren-
tissages habituels.
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1. LA CULTURE SCIENTIFIQUE ET LA DIMENSION 1. LA CULTURE SCIENTIFIQUE ET LA DIMENSION 
CULTURELLE DES SAVOIRS TRAVAILLÉS À L’ÉCOLECULTURELLE DES SAVOIRS TRAVAILLÉS À L’ÉCOLE

L’intention du PECA est de multiplier les sorties et les rencontres culturelles et de donner aux élèves, par cette expérience, 
une relation positive à la culture. Plutôt qu’une sortie de fin d’année peu intégrée au vécu scolaire, l’idée est d’inciter à 
l’utilisation des ressources muséales en appui aux apprentissages. Nous souhaitons faciliter le travail de l’enseignant en 
montrant comment de nombreux attendus de savoirs des référentiels peuvent être l’occasion d’une visite culturelle.

Nous proposons deux grandes catégories de visites culturelles en lien avec des séquences d’apprentissages :
•  Soit une visite dans un musée, ceux-ci sont alors des musées à mission scientifique ou parfois d’autres types de musées 

dont le lien avec un contenu scientifique n’apparait pas à priori mais est toutefois possible.
•  Soit un parcours dans un lieu non organisé pour les visites scolaires, à la rencontre d’un patrimoine local ou par la dé-

couverte d’ouvrages techniques, vestiges d’un passé ou toujours en activité (exemple : un moulin à eau, des ponts, une 
glacière à glace naturelle, un barrage, les orgues de la cathédrales…). 

Par Musée, nous nous référons à la nouvelle définition élaborée par l’ICOM (Conseil International des Musées) et adoptée en 2022.

« Un musée est une institution permanente, à but non lucratif et au service de la société, qui se consacre à la recherche, 
la collecte, la conservation, l’interprétation et l’exposition du patrimoine matériel et immatériel. Ouvert au public, ac-
cessible et inclusif, il encourage la diversité et la durabilité. Les musées opèrent et communiquent de manière éthique 
et professionnelle, avec la participation de diverses communautés. Ils offrent à leurs publics des expériences variées 
d’éducation, de divertissement, de réflexion et de partage de connaissances. »

ICOM (2022, 24 Août). Assemblée générale extraordinaire de l’ICOM. https://icom.museum/wp-content/uploads/2022/07/
FR_EGA2022_MuseumDefinition_WDoc_Final-2.pdf

Pour ces deux types de sorties, la relation au réel est envisagée de manière différente. Dans le cas des musées, les objets et 
le discours sont interprétés et organisés, il y a une intention de communication et de mise en scène pour remplir la mission 
éducative et réflexive. Tandis que dans le deuxième exemple de sortie, le parcours patrimoine, les objets d’observation sont 
bruts et non spécialement organisés pour l’accueil de visiteurs. Il existe entre ces deux cas de figures des situations inter-
médiaires, par exemple dans une des séquences présentées ci-après sur l’eau et son cycle naturel, la promenade proposée 
dans la ville d’eau de Spa se situant dans un entre-deux : un parcours propose une promenade informelle dans la ville et 
ses environs qui permet de voir des fontaines et de goûter l’eau ferrugineuse et carbogazeuse et par ailleurs des panneaux 
explicatifs qui suscitent une observation guidée de certains éléments significatifs sur le parcours autonome.

1.1 la visite scolaire au musée : tension entre une approche formelle et informelle

Dans cette partie nous évoquons des exemples de visites culturelles intégrées dans le parcours d’apprentissage de 
l’élève. Pour autant nous ne voulons pas tomber dans une vision utilitariste du musée ou de la visite en les réduisant à leur 
rôle d’illustration de l’apprentissage en cours à l’école

Allard (1999)1 distingue deux modes d’approches entre le musée et l’école qui plaide dans le sens d’une complémentarité 
des milieux d’apprentissage : 

« Au Musée, on procède d’abord par synthèse avant de passer à l’analyse. A l’inverse, la parole et son prolognement le 
livre sont, par essence, d’abord anlytiques. On ne peut tout dire ou tout lire en même temps. Il faut procéder par étapes, 
présenter les parties une à une, avant d’acceder au tout. En somme, le musée fovorise une démarche d’apprentissage in-
verse de celle de l’école. […] Par conséquent le lecteur et encore plus l’auditeur ne sont pas libre d’aborder le réel. L’enfant 
ou l’adolescent, assis sur les bancs d’école,est subordonné à une démarche qui n’est pa necessairement la sienne alors 
qu’au musée il peut adopter celle(s) qui lui convient (conviennent) le mieux. »

1Allard, M. (1999). Le partenariat école-musée : quelques pistes de réflexion. Aster, recherches en didactique des sciences expérimentales, 29, 27-40. 
 https://www.persee.fr/doc/aster_0297-9373_1999_num_29_1_1152 
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En référence à Cora Cohen (2011), qui questionne la posture l’enfant au musée (Est-il élève ? Est-il visiteur ?), nous nous 
inquiétons d’une trop grande scolarisation des visites qui occulterait la dimension plus informelle de l’approche culturelle 
au musée. Cohen avertit au sujet de l'école qu'elle « doit permettre l’enseignement et l’apprentissage de savoirs par des 
séquences didactiques liées à des programmes définis dans le cadre d’une progression choisie, le musée propose, en 
revanche, un contact direct avec l’objet ou un ensemble d’objets entraînant une autonomie du visiteur dans son approche 
des savoirs. Cette tension a des répercussions sur la réflexion autour du statut du sujet. L’élève doit apprendre mais le 
visiteur n’y est pas tenu. »  […] « Une tension s’incarne ici entre la définition d’un musée comme espace de loisir ou d’ex-
périence culturelle et d’un musée comme prolongement de l’école, tenu de devenir un espace d’enseignement, d’appren-
tissage et parfois même d’évaluation » (Cohen, 2011, p 105). 

Quand le musée est entièrement au service des apprentissages scolaires, on risque de passer à côté de la rencontre 
sensible entre l’enfant et l’art ou la culture : « Regarder l’exposition en fonction du cours, exploiter une vitrine en fonction 
du travail scolaire à réaliser dans le cadre de la visite (questionnaire…) constitue une approche répondant aux exigences 
exclusivement scolaires.2 » (Cohen, 2011,). Le risque est donc un délitement des fonctions muséales qui sont de créer un 
lien subjectif et autonome aux objets, à susciter un questionnement plutôt qu’à apporter une réponse à connaitre, et enfin 
proposer une approche globale et immersive.

Ces jeunes visiteurs qui ne quittent jamais leur statut d’élèves, s’ils ne sont pas initiés par leur milieu extra-scolaire à une 
rencontre beaucoup moins formelle avec ces lieux culturels, risquent de ne jamais franchir la porte d’un musée de leur 
plein gré. Or, Pour certains enfants, la visite scolaire représente souvent la seule et unique approche du monde muséal. 
Les enseignants doivent garder cet impératif en vue, accepter qu’elle leur échappe et qu’elle soit vécue parfois au détri-
ment des apprentissages formels souhaités. 

« Nous ne sommes pas ici pour leur enseigner l’histoire, pour faire le travail des enseignants. Laissons-leur apprendre l’histoire à 
l’école. Nous sommes ici pour l’expérience. »  propos d’un guide-animateur cité par Yves Winkin dans Ré-Inventer les musées.3 »

Dans les exemples que nous présentons, nous avons essayé de relier ces dimensions en tension, en donnant une place 
par moments à « l’enfant visiteur », et par d’autres à « l’élève visiteur ».

Parfois il s’agit d’inclure dans la visite des moments libres ou peu dirigés qui permettent cette rencontre sensible et sub-
jective aux objets ou aux œuvres et par là, donner une place à l’enfant visiteur. À d’autres occasions, il s’agit de susciter un 
lien affectif et subjectif aux objets et de permettre éventuellement à l’enfant l’expression de cette appréhension singulière.

Dans les exemples que nous présentons, nous avons essayé de relier ces dimensions en tension, en donnant une place 
par moments à « l’enfant visiteur », et par d’autres à « l’élève visiteur ».
Parfois il s’agit d’inclure dans la visite des moments libres ou peu dirigés qui permettent cette rencontre sensible et sub-
jective aux objets ou aux œuvres et par là, donner une place à l’enfant visiteur. À d’autres occasions, il s’agit de susciter un 
lien affectif et subjectif aux objets et de permettre éventuellement à l’enfant l’expression de cette appréhension singulière.

Voici quelques exemples :

2Cohen-Azria, C. (2011). Sorties avec l’école dans les musées de sciences : quels statuts pour le visiteur scolaire ?. Recherches en Didactiques, 11, 97-110. 
 https://www.cairn.info/revue-recherches-en-didactiques-2011-1.htm 
3Winkin Y.,

1.  Dans la démarche « au fil de laine » vécue et filmée dans 
une classe maternelle à Verviers, et accessible au lien 
suivant : https://www.youtube.com/watch?v=deKUsC-
dc6tc&ab_channel=PECA, les différentes visites sont or-
ganisées au musée ou en ville et ces sorties culturelles 
s’intègrent très harmonieusement dans le vécu scolaire. 
Les visites sont au service du projet et l’élève endosse 
différentes postures, tantôt curieux, tantôt chercheur 
tantôt expert lorsqu’il doit retrouver les traces du passé 
lainier dans sa ville.

Cette démarche fait partie de la collection « Reporters du 
patrimoine » voir page suivante

https://www.youtube.com/watch?v=deKUsCdc6tc&ab_channel=PECA
https://www.youtube.com/watch?v=deKUsCdc6tc&ab_channel=PECA
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REPORTERS DU PATRIMOINE
Pour découvrir et télécharger les 9 projets « Reporters du patrimoine » : 
https://www.hypothese.be/index.php/2020/09/22/reporters-du-patrimoine/
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Ce projet, soutenu par la cellule culture-enseignement de la FWB, vise une 
autre approche des concepts scientifiques en s’appuyant sur la découverte 
des richesses du patrimoine proche de l’école. 

Dans un deuxième temps, un travail d’expression par la photographie du 
lieu de patrimoine visité et de la démarche de recherche vécue permettra 
de rendre compte du nouveau regard. Les élèves seront mis en situation de 
communication par un travail sur des photographies du patrimoine ancien 
et contemporain.

https://www.hypothese.be/index.php/2020/09/22/reporters-du-patrimoine/
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 2.  Dans la démarche « Couleurs - Une démarche d’investigation pour découvrir les couleurs primaires et secon-
daires, la couleur des émotions, le pointillisme et la notion de pixels » de la collection « École – Musée : Plus 
qu’une parenthèse », l’animatrice du musée de la Boverie à Liège fait asseoir les enfants et leur lit l’album « La 
couleur des émotions » * (Llenas A. (2014). La couleur des émotions. Éditions Quatre Fleuves.). Puis, les enfants 
partent au musée car un temps leur est donné en toute confiance pour aller à la rencontre des œuvres. Ils ont 
chacun un Post-it en main qu’ils vont coller près d’un tableau qui leur confère une émotion. Lors de la visite, 
l’animatrice donnera à chacun l’occasion de commenter le choix de ce tableau et quelle émotion ils ressentent 
en le regardant.  

 4.  Le dispositif « La classification phylogénétique des animaux Séquence en gradation pour les élèves de 8 à 
14 ans » de la collection « École – Musée : Plus qu’une parenthèse », prévoit une visite au Muséum d’histoire 
naturelle. Dans la salle du musée, les enfants ont un temps libre pour vagabonder entre les vitrines. Par duo, 
ils choisissent une vitrine devant laquelle ils aimeraient que l’on s’arrête. L’animateur repère les vitrines sélec-
tionnées par les post-it de couleur déposés çà et là. Il a annoncé qu’il avait trois jokers pour lui permettre de 
compléter la sélection des élèves par quelques vitrines supplémentaires nécessaires à la cohérence de son 
propos. La visite laisse place ensuite à l’expression des enfants des raisons de leur choix de tel ou tel animal 
et alterne avec les propos de l’animateur sur le caractère évolutif des attributs des animaux. Cet aménagement 
de la visite qui donne plus de place à l’expression subjective de l’enfant a été négociée avec l’animateur. Il l’a 
désormais intégré dans ses modalités d’animation tant cet équilibre entre une approche formelle et informelle 
de la visite scolaire lui semblait appropriée.

« J’ai choisi cette vitrine parce qu’on voit les os » 
« J’ai choisi celui-là car il ressemble à un chat et j’aime bien les chats »
« j’ai choisi cette vitrine car j’ai jamais vu de ma vie un squelette grand comme ça »

 3.  Les consignes plus pré-
cises d’observation des 
tableaux et le travail de 
compréhension scienti-
fique des techniques de 
couleurs utilisées font suite 
à ce moment plus subjectif

https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2019/09/CAHIER-COULEURS-ASBL_web.pdf
https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2019/10/ASBL-cahier-classification-OK-SITE.pdf
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Ecoles-musées : plus qu’une parenthèse !
Pour découvrir et télécharger les 14 projets Ecoles-musées : 
https://www.hypothese.be/index.php/brochures-thematiques/

•  Ce projet mené par l’ASBL Hypothèse est subsidié par la SPW-Recherche. 
À travers les diverses actions proposées, le projet « École-musée : Plus 
qu’une Parenthèse » vise une collaboration effective entre les enseignants 
et les acteurs de l’éducation informelle de diffusion des sciences et des 
techniques. Des moments de rencontre entre ces partenaires permettent la 
réalisation d’activités d’apprentissage intégrant de manière judicieuse la vi-
site du Musée, de l’industrie ou de tout autre lieu de diffusion des sciences. 

•  Cette relation positive et constructive entre les acteurs d’apprentissage 
des sciences permet de mettre en évidence leur complémentarité. La sortie 
pour aller chercher d’autres informations s’impose vite comme un moment 
incontournable dans la construction des apprentissages et donne davan-
tage de sens aux activités extra-scolaires. 

•  Cette ouverture vers notre patrimoine culturel motive la curiosité, le ques-
tionnement et, nous l’espérons, l’émerveillement source de vocations ! Se 
rendre au musée, visiter une industrie, aller voir une exposition devient bien 
« Plus qu’une Parenthèse » !

https://www.hypothese.be/index.php/brochures-thematiques/
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 5.  Lors d’une démarche vécue au centre d’interprétation de la Pierre, chaque élève amène une pierre ou un cail-
lou de son choix qui sera « muséalisé », c’est-à-dire exposé au musée le temps de la visite. L’objet central de 
la visite, qui semblait d’abord insignifiant, prend de la valeur, il entre au musée. Le caillou gris de l’allée n’est 
plus un simple caillou, il est du petit granit et devient digne d’intérêt pour l’enfant. Les élèves ensuite équipés 
de casque se mettent dans la peau du tailleur de pierre et vont voir de loin, la carrière d’extraction. Le casque 
permet de se rendre compte de la difficulté du métier, des éclats de pierre et du bruit dont il faut se protéger.

S’équiper comme un tailleur de pierres

Choix d’une pierre à « muséaliser »

1.2  Comment intégrer les visites culturelles dans le cadre d’une démarche de construction de 
savoir en sciences ?

Dans cette partie nous nous intéressons à l’élève visiteur et aux moyens de donner sens et cohérence à sa visite en lien 
avec son vécu scolaire.

Nous avons envisagé différentes missions pour « l’élève visiteur » en clarifiant le rôle que prend la visite dans une démarche 
d’apprentissage. Divers auteurs se sont penchés sur la question. Triquet (2000)4 s’est par exemple intéressé au moment 
d’insertion de la visite dans une démarche d’apprentissage planifiée par l’enseignant. Il distingue les visites de type « sen-
sibilisation », « structuration » et « investigation ». Cette typologie a pour intérêt de ne pas réduire la visite au musée en 
une simple accroche ou illustration des contenus vus en classe. Elle interroge l’intention et les objectifs poursuivis par 
l’enseignant, la préparation nécessaire en amont, le type d’activités proposées dans le musée, les intervenants, etc.

« Le sens donné à une visite découle d’une alchimie complexe spécifique à la rencontre entre le média muséal et l’ins-
titution scolaire. Ainsi pour qu’une visite soit plus qu’une simple parenthèse dans la vie de l’écolier, celle-ci doit pouvoir 
trouver un sens, un écho, au-delà du temps passé au musée. La contextualisation de la visite est essentielle. Si l’on conçoit 
que la visite ne comprend pas seulement le temps passé au musée mais également les éventuelles démarches et activités 
effectuées en amont et/ou en aval de la sortie scolaire, le rôle de l’enseignant devient crucial. » Gajardo A. Entre école et 
musée : les visites scolaire5 

Dans son article « La relation école-musée6 » Éric Triquet propose une typologie de la visite en trois temps, comme celle de 
Michel Allard et Suzanne Boucher7 qui lui a servi de référence, trois cas extrêmes caractérisés chacun par le moment d’in-
sertion de la visite. Nous avons à ces trois temps de la visite associé une posture de l’élève : curieux, chercheur ou expert.

4Triquet E ;
5Gajardo A.
6

7
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Sciences en balade
Pour découvrir et télécharger les 7 balades scientifiques : 
https://www.hypothese.be/index.php/brochures-thematiques/

•  Les balades proposées dans ces cahiers sont des itinéraires didactiques 
choisis pour leur intérêt scientifique. Ces balades constituent l’accroche 
pédagogique concrète pour aborder des concepts scientifiques. Pour les 
élèves, se rendre compte que ce qui est appris en classe existe aussi dans 
« la vraie vie » participe à une meilleure appropriation des concepts envisa-
gés et donne du sens aux apprentissages en favorisant le contact direct 
avec le patrimoine naturel ou culturel. 

https://www.hypothese.be/index.php/brochures-thematiques/
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En cours de démarche : La visite d’investigation

Il s’agit du cas de figure où Les élèves sont engagés à l’école dans une démarche de recherche et qu’ils ont établi préala-
blement les questions de la recherche, par exemple en classe. Les moyens pour y répondre ne sont pas tous à portée de 
main. Il faudrait aller voir sur le terrain comment ça se passe, consulter des personnes-ressources, se rendre dans un lieu 
où cette question est traitée. C’est en tant que chercheurs que les élèves partent en visite à la recherche d’informations. 

L’animateur qui accueille les élèves dans ce contexte aura à cœur de centrer son intervention ou la visite sur les questions 
qui ont motivé la sortie. Parfois, c’est une position inconfortable pour l’animateur qui a pris l’habitude de montrer toute la 
collection du musée en passant dans les salles dans un ordre établi. Ici, il faut renoncer à la visite « standard » et parfois éviter 
de présenter tel ou tel objet. Ce sera pour la prochaine fois. Par contre, étendre le champ des connaissances en lien avec le 
sujet de la recherche est important car il ouvre de nouvelles perspectives de relation entre l’animateur et son public.

Au musée, les objets sont envisagés dans un contexte plus large que celui assigné par le fil conducteur scolaire. Cela 
permet aux élèves de faire des liens supplémentaires et d’enrichir la portée de leur recherche.

De retour en classe, enrichi par les réponses reçues et par une meilleure compréhension du phénomène, l’élève s’attèle 
au travail de structuration et de communication des résultats de sa recherche. 

Au début de la démarche : La visite de sensibilisation

L’enfant découvre un phénomène qu’il ne connait pas ou peu, mis en évidence dans le lieu qu’il visite ou qu’il explore. Il 
observe, ses sens sont sollicités. Des questions se posent mais les réponses ne sont pas à portée de main.  

L’animateur a pour mission de susciter les questions et de laisser repartir les élèves avec le désir d’en savoir plus. 

De retour en classe, l’élève curieux va alors proposer et vivre des activités d’investigations guidée par l’enseignant pour 
mener sa recherche et trouver des éléments de réponse aux questions qu’il se pose.

Par exemple, dans la proposition d’animation « Une mine 
d’inventions » au musée de la mine et du développement 
durable de Bois du Luc, les élèves de 5e et 6e primaire dé-
couvrent et expérimentent quelques principes mécaniques 
et innovations technologiques qui ont contribué́ au déve-
loppement des charbonnages au cours de la Révolution in-
dustrielle. Ils sont en contact dans l’ancien atelier avec des 
machines aux mécanismes divers (poulies et engrenages, 
machine à vapeur) et ils observent au long du parcours 
diverses formes et transformations d’énergie. La taille, la 
diversité, la beauté mécanique des machines de l’atelier, 
leurs fonctions diverses laissent aux élèves une impression 
tangible. Cette visite peut être le point de départ de mul-
tiples démarches d’investigation à poursuivre à l’école en 
lien avec les attendus des savoirs et savoir-faire des réfé-
rentiel sciences et FMTTN de ce niveau. L’enseignant et 
ses élèves repartent avec en poche de nombreuses ques-
tions à poursuivre. Comment s’explique que le mouvement 
de rotation de telle machine est plus rapide que la roue qui 

l’entraine ? Investigation qui permettra par ailleurs d’aborder les rapports de proportionnalité à partir des engrenages. 
Quelles sont les différentes formes d’énergie rencontrée lors de la visite ? Comment un mouvement de rotation d’une roue 
permet-elle d’entrainer une scie au mouvement linéaire et vertical ?

http://www.boisdulucmmdd.be/fr/activites/education-1/education

 http://www.boisdulucmmdd.be/fr/activites/education-1/education
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À la fin de la démarche : La visite de structuration

Dans ce dernier cas, c’est en tant qu’experts que les élèves vont observer les phénomènes liés directement à leurs nou-
veaux apprentissages. 

La recherche sur un thème a été menée à bien en classe, les nouveaux apprentissages sont intégrés… mais au fait, pour-
quoi a-t-on étudié la germination des plantes, les engrenages, le son, les couleurs primaires et secondaires, l’effet d’un 
filtre coloré sur le passage de la lumière, etc. ? La sortie met alors directement les apprentissages en lien avec le réel. 
L’animateur questionne les élèves sur les connaissances acquises en classe et assure la transition entre les savoirs sco-
laires et la transposition de ces savoirs dans le réel. Il va plus loin, il fait découvrir des champs de transferts qui n’avaient 
pas été envisagés en classe, dans des domaines techniques, artistiques, historiques, etc

Les élèves vont découvrir ce que font les biologistes dans les serres du jardin botanique, les machines au Musée de la 
Métallurgie, le fonctionnement d’un orgue ou d’un carillon, l’émotion que procure un tableau au Musée des Beaux-arts, 
les jeux de lumière des vitraux de la cathédrale,…

Le transfert des connaissances acquises à l’école dans le monde non-scolaire permet une compréhension des concepts 
en lien avec la réalité. C’est une source de satisfaction pour l’élève de maitriser des éléments qui lui permet d’interagir 
avec l’animateur. 

Exemples :  

Dans une séquence sur l’énergie Hydraulique (les moulins à eau) vécue en 6e primaire 
Brochure : https://www.hypothese.be/wp-content/uploads/2019/01/brochure_moulins.pdf Webdocumentaire : https://
www.hypothese.be/index.php/web-documentaires/

Ex. 1 : Les élèves ont réalisé une visite d’une centrale hydraulique à la fin de la séquence, après avoir testé et compris 
comment une chute d’eau pouvait effectuer un travail. C’est en expert que les élèves ont discuté avec l’ingénieur du pro-
blème qu’il avait rencontré avec sa turbine (le modèle ne convenait pas au débit de l’eau). Les élèves ont expliqué qu’ils 
avaient eu le même problème avec leur roue à auges et comment ils l’avaient réglé. Le vocabulaire utilisé par l’ingénieur 
n’a pas posé de difficulté. Les mots étaient maitrisés par la démarche vécue en amont de la visite.

Ex. 2 : Dans une recherche autour du changement d’état de la matière, les élèves de maternelle ont abordé différents 
passages de l’état liquide à l’état solide et abordé le rôle de la chaleur dans cette transformation réversible de l’état. En 
classe, ils ont par une approche expérimentale fait passer de l’eau liquide à son état solide et ont cherché si l’inverse était 
possible. Ils ont testé d’autres matières comme la cire de bougie, de l’huile. Avec ce bagage, ils partent à la rencontre d’un 
artisan pâtissier qui les invite dans un atelier de confection de praline. La visite est donc un transfert des connaissances 
travaillées en amont. Les élèves ont pu faire des liens. Créer dans leur tête des invariants, des catégories, des liens. 

Les élèves ont l’occasion de rencontrer un maitre chocolatier et de s’essayer à la confection de pralines. Ils retravaillent 
par ces gestes les notions de changements d’état (liquide- solide) qu’ils ont abordés à l’école en éveil scientifique. « C’est 
comme on a fait à l’école ? Si on refroidit le chocolat durcit comme l’eau dans le réfrigérateur ».
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Place d'une visite dans une démarche
de construction de savoir en sciences

Enfant curieux

Il repart avec des questions.

Enfant chercheur

Il arrive avec des questions repart 
avec des éléments de réponses.

Enfant visiteur expert

Il applique ses connaissances à un 
cas nouveau.

Place de la visite : Démarche :

Mobilisation — Sensibilisation

Questionnement  

Activités pour comprendre, 
apprendre, construire un savoir

Expérience/Observation/
Personne ressource/
Documentation…

Transfert des apprentissages

Posture élève :

?
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Une idée pour faire une sortie culturelle scientifique ou technique en lien avec les apprentissages scolaires :
Plus de 300 musées wallons sont recensés et présentés sur : https://visitwallonia.be/fr-be/3/jaime/patrimoine-et-culture/musees
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2. LES LIENS ART ET SCIENCES2. LES LIENS ART ET SCIENCES
Sur le site du PECA de la Féderation Wallonie- Bruxelles, nous pouvons lire :
« Le PECA intègre le cours d’éducation culturelle et artistique (et le référentiel ECA associé) mais ne s’y limite pas, puisqu’il 
reprend également toutes les autres expériences culturelles et artistiques vécues par les élèves au sein d’autres cours. »  
https://www.peca.be/faq

L’éducation culturelle et artistique s’inscrit dans un mouvement de démocratisation de la culture qui comprend trois phases :
La première phase de la démocratisation de la culture consiste à permettre à tous et à chacun d’accéder au patrimoine de l’art 
et de la culture par le biais de la rencontre avec les œuvres. La deuxième se laisse caractériser par l’ambition de permettre à 
chacun d’accéder aux pratiques artistiques de son choix et de les expérimenter. La troisième phase entend permettre à tous 
et à chacun d’accéder à une véritable expérience esthétique, culturelle et artistique.

Nous pouvons résumer ces intentions par les composantes : rencontrer, connaitre, pratiquer.

Extrait adapté de l’introduction qui présentent les enjeux et objectifs généraux dans le référentiel ECA – Page 19

Envisager des liens entre les sciences et les arts à l’école donne une occasion supplémentaire de faire vivre des expé-
riences culturelles. Dans ce chapitre, nous livrons quelques exemples inspirant d’intégration de moments artistiques au 
sein des cours disciplinaires.

À l’école, les moments d’apprentissage en art et en sciences sont très souvent envisagés séparément. Les disciplines 
« ECA » et « Sciences » sont parfois même présentées en opposition. C’est le côté rigoureux, méthodique et rationnel qui 
est mis en avant en sciences quand les aspects intuitifs, affectifs et subjectifs sont avancés pour qualifier le travail artis-
tique. Pourtant, l’histoire des sciences montre que la construction des savoirs scientifiques a nécessité l’imagination des 
scientifiques, et inversement rigueur et méthode sont indispensables au travail artistique.

Une réflexion menée par la cellule Epicure et l’Atelier sorcier présentée lors du colloque « Tous créatifs ! Art et Sciences2.08 » 
clarifie et exemplifie en quoi ces deux domaines d’approche du monde ont une démarche commune et des modes de pen-
sées spécifiques. En évoquant les différentes collaborations entre artistes et scientifiques, ils extrapolent des exemples et 
des méthodes pour travailler artistiquement avec les élèves sur divers thèmes scientifiques.

La Science y est soit source d’inspiration lorsque la nature inspire les créateurs (Analogie) ou lorsque des découvertes 
scientifiques font rêver l’artiste (Analogie et extrapolation).

Ou alors, la Science offre de nouvelles possibilités aux artistes (Transposition) lorsque des avancées techniques sont 
utilisées dans le domaine artistique 

Ou encore, la Science est réappropriée par les artistes. Les principes et lois sont concrétisées sous des formes nouvelles, 
inattendues, non convenues. Par exemple, les sculpteurs doivent maîtriser des principes d’équilibre et certains d’entre eux 
concrétisent par exemple des lois physiques d’hydraulique ou d’aérodynamique dans des œuvres dynamiques.
Comme ces auteurs, plutôt que d’envisager les approches scientifiques et artistiques comme incompatibles parce que 
opposées, nous les envisageons en complémentarité. D’un point de vue pédagogique, nous avons identifié quelques 
modalités d’imbrication. 

Les démarches d’apprentissages en sciences, surtout en biologie, comprennent des moments d’observation du réel. Ces 
observations scientifiques, sont investigatrices (quand l’objet est observé pour en retirer les éléments pertinents dans le 
cadre d’une recherche), ou sont à visée descriptive, ou encore servent à établir une comparaison et aboutir à une catégo-
risation des objets. La rencontre de l’élève avec le réel s’arrête le plus souvent à ces dimensions formelles en lien avec les 
apprentissages. Pourtant ce contact va créer, au-delà de la recherche d’une compréhension commune et universelle en lien 
avec les connaissances scientifiques, des émotions et des réactions subjectives qui peuvent trouver un espace d’expres-
sion. En donnant une place à cette autre porte d’entrée moins formelle de compréhension du monde on crée des liens art 
et sciences. Voici des exemples de démarches dans laquelle une ouverture vers une expression artistique a été proposée.

8Tassin-Ghymers, M., Bozet, M.,et Leleux, V. (2013). Tous Créatifs ! Art et Sciences 2.0, Pour une pédagogie de la créativité. https://www.gembloux.ulg.ac.be/viva/wp-content/uploads/
sites/28/2015/07/Tous-creatifs_Art-et-Science-final-light1.pdf

https://www.peca.be/faq 
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Des dispositifs pouvant permettre un PECA par les sciences

 •  Sciences -> Art

Ex. 1 : les plantes à fleurs
Voici deux dispositifs qui permettent une extension des observations scientifiques vers une expression plus libre dans le cadre 
d’une activité de recherche artistique : « Les plantes à fleurs : fruits, fleurs, graines » et « le cycle de vie des plantes à fleurs »

La première séquence propose une approche de la reproduction des plantes à fleurs à partir de l’observation de l’évolution 
saisonnière d’arbres fruitiers. Ce projet autour de la reproduction chez les plantes à fleurs nécessite plusieurs sorties éta-
lées au cours de l’année dans l’environnement naturel proche des élèves. Les élèves seront amenés à prendre des photos 
lors de chaque sortie pour réaliser une ligne du temps qui illustre le développement de la plante. Divers outils seront mis 
à disposition des élèves pour cadrer les observations (schémas, photos légendées et illustrations). La deuxième se cen-
tralise sur la question de cycle de vie des plantes à fleurs et le moment de la reproduction. Les élèves y sont amenés à 
disséquer des fleurs et observer les ovules dans l’ovaire (partie du pistil de la fleur) dont ils ignoraient l’existence.

Dans les deux démarches, les élèves sont invités à décomposer une fleur en ses parties, pour notamment y déceler les 
éléments en lien avec la reproduction sexuée et aussi pour comparer les organisations et en disposant séparément les 
différentes enveloppes florales.
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Cette mise en forme très codée (des consignes sont données pour organiser les différents éléments prélevés) peut être un 
levier pour inspirer un travail artistique plus personnel et viser la dimension « pratiquer » de l’ECA. En rapport avec les liens 
« art et science » listés plus haut, nous sommes ici dans la catégorie : science comme source d’inspiration.

Nous vous montrons ci-dessous des créations d’élèves qui se sont emparés de ces observations vécues lors de l’acti-
vité scientifique pour ensuite laisser libre cours à leur créativité. Si les exemples de créations artistiques livrées ici sont 
produites par des élèves plus âgés dans le cadre d’un atelier art et sciences, nous pensons qu’il est tout à fait possible 
de proposer une approche similaire avec des élèves même très jeunes. Ces participants ont tous signalé que les séances 
d’observation des fleurs et de questionnement sur le cycle de reproduction les ont nourris dans leur travail artistique

https://www.hypothese.be/index.php/les-plantes-a-fleurs-fruits-fleurs-graines/
https://apprendredehors.be/wp-content/uploads/2022/12/Apprendre-dehors-plantes-a-fleur-1.pdf
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Fleurs et Pourris — étudiants Bac 2 Académie de Liège — Janvier 2023 – Publication du workshop : « Rencontres pluri-
disciplinaires Art et Sciences » sous la direction de Laurent Danloy, Joel et Sabine Daro
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Par ailleurs, dans la dimension de l’ECA « rencontre d’œuvres et d’artistes », le travail de dissection minutieuse des fleurs 
nous ont fait penser à l’artiste Ursus Werhli qui décompose et range dans ses œuvres les éléments d’un tout complexe. 
Ces œuvres ne sont pas sans humour et la dimension « comique » dans l’art est une porte d’entrée accessible pour les 
élèves. Werhli, U. (2013). THE ART OF CLEAN UP. Life made neat and tidy. Chronicle books LLC. 
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Ex. 2 : Moisissures et décomposition : c’est beau le pourri !
Dans cette séquence, des élèves de 4ème primaire se questionnent sur l’apparition des moisissures sur le pain, les fruits 
ou autres aliments. Un sondage préalable au sein de la classe met en évidence que la plupart des élèves n’associent pas 
cette décomposition à la présence d’un vivant (en l’occurrence, un champignon). Pour eux, la moisissure est uniquement 
le résultat d’une transformation de la matière (pain, chair du fruit,…) sous l’effet de facteurs physiques (l’humidité, la tem-
pérature, etc.). Ce premier débat au sein de la classe a motivé l’observation de diverses moisissures et, à partir de sché-
mas illustrant les différents stades de croissance et de reproduction, de comprendre peu à peu comment les champignons 
se développent et sous quelles conditions. Ils ont aussi comparé l’apparition des cultures de moisissures dans des boites 
de pétri stériles et non stériles et construit la notion de milieu aseptisé. Les élèves ont aussi pris conscience de la présence 
de spores (et aussi de bactéries) dans l’air et dédramatisé ce constat.

Cette recherche scientifique s’est complétée par une suite « ECA » qui a permis aux élèves de de rencontrer des œuvres 
et une démarche artistique étonnante et ensuite de pratiquer. En ce qui concerne les liens art et sciences, nous sommes 
à nouveau dans la catégorie où l’art est inspiré par la sciences.

Après l’approche scientifique vécue en amont, des photos d’œuvres de divers 
artistes travaillant le thème des moisissures et décomposition sont proposées 
aux élèves et commentées.
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S’en suit un travail de recherche technique pour illustrer représenter, évo-
quer des moisissures. Une approche multi technique est proposée l’ors 
d’une séance ECA :  

 Figure : Travail de recherche technique sur la manière de 
représenter les moisissures.

Figure : Les élèves avec des étudiants de section ar-
tistiques venus accompagner se concertent et sélec-
tionnent les techniques appropriés, celles qui donnent 
les meilleurs résultats en termes de ressemblance. 
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 •  Art -> Sciences

Exemple 3 : Séquence les signes du printemps en maternelle : ASBL Hypothèse (2023). Les signes du printemps. Sciences 
en Cadence, 31. https://sciencesencadence.be/les-signes-du-printemps/

La séquence démarre par une rencontre d’artistes et d’œuvres inspirées par le thème du printemps. (Monet, Delaunay, 
Munch, Pissaro, Magritte, Millet, Cassatt,…) Pour cette étape, une collaboration avec la bibliothèque qui peut rassembler 
les livres d’art nécessaires permet des ressources riches et variées.

Le printemps de Monet

The Arrival of Spring in Woldgate,
East Yorkshire in 2011 de David Hockney

Les élèves sur base de l’analyse spontanée des œuvres, expriment leur ressenti et en retirent des critères d’observation 
pour aller voir dehors les signes du printemps. Lors d’une sortie, ils essaient de caractériser la nature en réveil : trouve-t-
on des fleurs comme dans les peintures ? Les feuilles des arbres ne sont pas toutes là mais nous voyons des bourgeons, 
que deviendront ces bourgeons dans quelques temps ? Une trace de cette recherche : https://sciencesencadence.be/
wp-content/uploads/2023/07/Un-exemple-de-trace-collective.pdf

À la suite de ces recherches et observations, une activité d’expression artistique, inspirée du printemps comme les grands 
artistes est proposée.
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https://sciencesencadence.be/wp-content/uploads/2023/07/Un-exemple-de-trace-collective.pdf
https://sciencesencadence.be/wp-content/uploads/2023/07/Un-exemple-de-trace-collective.pdf
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AUTRES RESSOURCES : PECA ET SCIENCESAUTRES RESSOURCES : PECA ET SCIENCES
Des ressources diverses pour ajouter de la culture à vos cours 

•  De nombreux acteurs de diffusion des sciences proposent des activités extra-sco-
laires sur le territoire de la Fédération Wallonie Bruxelles. La Cellule Sciences et 
Enseignement édite un répertoire de ces acteurs que vous pourrez consulter et 
télécharger ce document.

•  Visitwallonia.be Plus de 300 musées wallons sont recensés et présentés sur : https://visitwallonia.be/fr-be/3/jaime/patri-
moine-et-culture/musees

•  Arts et publics. Voir l’actualité sur le site : https://artsetpublics.be/ 
•  Edition d’un guide des musées : https://artsetpublics.be/wp-content/uploads/2023/08/AP_musees-gratuits_

guide-2023-2024.pdf

 

•  Le planétarium de Bruxelles accueille les publics scolaires, les activités qui y sont proposées sont très complémentaires 
de notions abordées dans le cadre du cours de sciences en P5 https://planetarium.be/fr

http://www.enseignement.be/index.php?page=26288#guide
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